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- 1 -
C’était une mauvaise idée, mais personne à part Lauren ne semblait s’en rendre compte.
Son entourage avait été ravi de la voir gagner à ce concours radio dont le prix était un relooking, un déplacement en limousine et deux billets d’entrée pour le prestigieux bal masqué de bienfaisance du Texas Cattleman Club. En ce qui la concernait, la nouvelle ne l’avait pas vraiment enthousiasmée car, en toute honnêteté, Lauren Roberts n’était pas le genre de personnes à participer à un concours intitulé « Concours Cendrillon ». Quelle exagération ! Comme si elle allait rencontrer son prince charmant sur la piste de danse ! La dernière fois qu’elle avait mis les pieds dans cet endroit, ça avait été un cauchemar plutôt qu’un rêve devenu réalité.
Non, elle n’était intéressée ni par cette soirée ni par le fait de fréquenter les gens du club. Malheureusement, elle avait été inscrite à son insu par Amy, son amie et employée bien intentionnée. Avant même d’avoir eu le temps de dire ouf, elle s’était retrouvée embarquée pour une journée spa durant un samedi : la journée la plus chargée de la semaine, où elle réalisait son meilleur chiffre d’affaires. Au lieu de cela, elle aurait dû être dans son camion-restaurant garé en centre-ville, là où on pouvait toujours la trouver ! Mais elle devinait que c’était justement le message qu’Amy avait essayé de lui faire passer en l’inscrivant au concours.
Effectivement, elle n’avait aucune vie sociale, ce qui ne la dérangeait absolument pas. Elle était propriétaire de deux camions-restaurants qui marchaient très bien, et sa carrière en tant que cheffe était en plein essor, ce qui était le plus important à ses yeux. Passer une journée entière à faire des soins vapeur du visage, une manucure et des mèches n’était que perte de temps et d’argent pour Lauren. Ces choses n’avaient aucune importance dans son quotidien : ses cheveux marron étaient toujours coiffés en chignon, donc personne ne remarquerait ses nouvelles mèches caramel, elle faisait plein de soins vapeur avec ses plateaux chauffants destinés à garder les aliments au chaud, et ses jolis ongles étaient invisibles quand elle portait des gants pour servir la nourriture.
Bien qu’elle trouvât tout cela absurde, elle avait fini par s’y résoudre car, que cela lui plaise ou non, si elle voulait trouver un local commercial à Royal et se constituer une clientèle aisée, il lui fallait absolument nouer des contacts avec le genre de personnes qui fréquentaient le club. Motivée par cette idée, elle avait enfilé la robe rouge vif choisie pour l’occasion par l’assistante shopping du concours et avait ajusté son masque en espérant que tout se passerait au mieux.
Tout le monde lui avait dit de s’amuser, de profiter de cette soirée et d’oublier ses camions-restaurants. L’espace d’un soir, elle devait cesser de penser à ses stocks de provisions et ne pas s’inquiéter de savoir si Javier, son cuisinier, avait correctement effectué le dépôt de nuit. Certes, Amy avait la situation en main, mais lâcher prise restait néanmoins difficile pour Lauren. Elle allait sûrement avoir besoin d’un petit remontant, mais elle se sentait capable de le faire…  et au fond elle savait qu’elle devait le faire.
Elle n’était plus au lycée et pouvait fort bien passer un bon moment à ce bal. Ce masque orné lui permettait même d’être anonyme, car personne ne s’attendait à ce que la cheffe Lauren Roberts, effacée et bourreau de travail, se trouve au club ce soir. Si elle ne faisait pas partie de ce monde, la mystérieuse femme en rouge en revanche pourrait parfaitement s’intégrer…  et passer une soirée formidable.
Il fallait juste qu’elle se décide à sortir de cette satanée limousine.
Le chauffeur l’attendait patiemment devant la portière ouverte depuis un moment déjà. Si ça se trouvait, elle avait même provoqué un embouteillage.
— Madame ? finit-il par demander d’un ton inquiet.
— Oui, je suis désolée.
Elle saisit sa pochette perlée de couleur noire et se força à sortir du véhicule, puis posa le pied sur la première marche menant à l’entrée, avant de s’arrêter à nouveau. L’endroit lui paraissait très différent de ses souvenirs, mais elle n’était plus revenue depuis onze ans après tout. Pourtant même si tout semblait avoir changé, que ce soit le club ou elle, ses sentiments demeuraient identiques : excitation mêlée d’anxiété et d’une pointe de terreur.
Elle se tourna pour voir si la fuite était encore possible, mais la limousine avait déjà disparu, remplacée par un autre véhicule qui déchargeait une foule prête à l’avaler si elle ne se remuait pas. Elle n’avait pas d’autre choix que d’avancer et d’affronter ses peurs.
Lauren souleva le bas de sa robe rouge moulante et monta les marches. Un homme assis derrière une table installée devant la porte vérifiait les billets d’entrée.
— Votre billet, madame ? demanda-t-il
Il était vêtu d’un smoking et portait un masque Guy Fawkes.
— Mon nom devrait figurer sur la liste, répondit-elle. Lauren Roberts ?
L’homme jeta un œil à la feuille posée à côté de lui.
— Le nom indique une entrée pour deux personnes. Attendez-vous quelqu’un ?
— Non, il n’y aura que moi.
Elle avait peut-être gagné deux billets, mais sa vie privée était si inexistante qu’elle n’avait pas été en mesure de se dénicher un cavalier à temps. Elle aurait pu amener Amy, mais elle savait pertinemment qu’elle aurait passé la nuit accrochée à sa meilleure amie. Lauren soupira. Si elle voulait que cette soirée lui soit pleinement profitable, il lui fallait absolument sortir de sa zone de confort et parler à des étrangers.
— Tant mieux pour les hommes célibataires, déclara l’homme.
Ne pouvant voir son expression derrière le masque, Lauren se demanda s’il plaisantait. En tout cas, il semblait tout à fait sérieux. Le relooking avait dû faire des merveilles, car d’habitude elle était complètement invisible pour la plupart des hommes de cette ville, voire inexistante. Est-ce que de simples mèches et une robe glamour pouvaient produire un tel changement ?
— À plus tard, mademoiselle Roberts.
Elle aurait voulu que son masque lui couvre entièrement le visage pour cacher la rougeur d’embarras qui se diffusait sous son fond de teint.
— Merci, bégaya-t-elle avant de se précipiter à l’intérieur, incapable de trouver une réplique pertinente.
Comme elle pénétrait dans le club, le son de la musique, des rires et des voix lui parvint. Elle longea le couloir, passa devant le bureau et la garderie dont elle n’avait aucun souvenir, puis s’arrêta net au seuil de la salle principale.
C’était un peu comme la dernière fois où elle était venue : un éclairage sombre, une musique forte, une mer de corps sur la piste de danse et des gens qui flânaient çà et là. La différence c’était qu’ils n’étaient plus des adolescents mais des adultes : de riches adultes capables d’investir dans son restaurant ou, à tout le moins, de devenir un jour clients. Personne n’allait lui faire de farces cruelles ou se moquer d’elle. Ils étaient simplement en train de s’amuser et de collecter des fonds pour des œuvres de bienfaisance. Il lui suffisait donc de se fondre dans la foule et de passer, elle aussi, un bon moment.
Cette dernière pensée la motiva pour entrer.
— Puis-je vous débarrasser de votre manteau ? demanda la jeune fille qui s’occupait du vestiaire.
Lauren retira sa veste en cuir et la lui tendit. Elle n’allait pas avec sa robe rouge de toute façon, mais ce mois d’octobre était inhabituellement frais pour cette région du Texas. L’automne était sa saison préférée : elle pouvait y tester de nouvelles saveurs pour ses menus, travailler sur les variétés de citrouille, offrir des bonbons en jouant à « un bonbon ou un sort » et ne plus étouffer de chaleur dans ses camions.
Elle devait à tout prix trouver un local commercial, ne serait-ce que pour l’air conditionné. Quand elle se garait quelque part, un générateur faisait fonctionner le matériel, mais pas l’air conditionné. En été, avec les plats chauds, les plateaux brûlants et la chaleur sans répit, elle ne rêvait que de mettre la tête dans le réfrigérateur.
Après avoir récupéré son ticket dans la poche de sa veste, elle le glissa dans sa pochette et parcourut la salle du regard. Remarquant le grand bar central, elle décida que ce serait son prochain arrêt : un verre lui donnerait une contenance et, avec un peu de chance, la détendrait quelque peu.
Ajustant nerveusement son masque de style carnaval, Lauren prit une profonde inspiration et se dirigea vers son objectif. Elle commanda un dirty martini avec olives supplémentaires et repéra un coin sombre d’où elle pourrait observer les gens, le temps de se sentir plus à l’aise.
Elle n’avait encore jamais assisté aux galas de charité du club. Ce genre de fêtes était réservé aux ranchers aisés, qui pouvaient ainsi se fréquenter et obtenir de belles réductions d’impôt tout en faisant une bonne action. Une cheffe de camion-restaurant n’avait normalement ni le temps, ni l’énergie, ni l’argent nécessaires à ce genre de choses. D’ailleurs, elle grimaçait déjà en songeant au prix de sa boisson, mais il était vrai qu’un open bar aurait coûté trop cher aux œuvres caritatives.
Les prix ne paraissaient néanmoins pas choquer les invités. Elle avait entendu l’homme à côté d’elle demander au serveur de mettre cela sur sa note, et bien d’autres semblaient faire de même. La salle était remplie d’hommes en smoking et en stetson noirs, et de femmes vêtues de robes étincelantes et de masques ornés. Tous avaient un cocktail à la main et un sourire aux lèvres. Du moins, d’après ce qu’elle pouvait voir de leurs visages.
L’invitation indiquait que le masque était requis. Certains en portaient de plus discrets, dans le genre du Justicier solitaire, qui permettaient de les identifier. Elle avait d’ailleurs reconnu plusieurs personnes. D’autres, comme l’homme qui vérifiait les entrées, se dissimulaient derrière un masque intégral. Lauren avait opté pour quelque chose d’intermédiaire : un masque noir métallique avec des ornements qui serpentaient autour. Il avait le double avantage de lui offrir un peu d’anonymat et de pouvoir rester en place quand elle buvait et mangeait.
Et comme Amy, son indiscrète d’amie, l’avait suggéré elle n’aurait pas non plus à l’enlever pour embrasser.
Amy, l’éternelle optimiste s’agissant de la vie amoureuse inexistante de Lauren. Comme si une nouvelle robe et un masque étaient suffisants pour la faire tomber dans les bras musclés d’un inconnu ténébreux !
À cet instant, un mouvement à la périphérie de son champ de vision attira son attention. En tournant la tête, elle aperçut un homme séduisant et de grande stature qui s’approchait de son coin préservé. Il était vêtu d’un magnifique smoking noir sur mesure et portait un masque de loup gris qui faisait ressortir les mèches platine de ses cheveux blonds coupés court. Les seules choses qu’elle pouvait distinguer de son visage étaient sa mâchoire carrée couverte de chaume et l’expression mécontente de sa bouche. Le loup ne passait pas un bon moment ce soir.
Il ne la regardait pas et tenait un téléphone portable pressé contre une oreille tandis que sa main recouvrait l’autre. S’il était à la recherche d’intimité et de calme, c’était raté. Il leva rapidement les yeux vers elle et détourna aussitôt le regard, concentré sur son appel, puis s’installa sur un siège à proximité.
Lauren ne comptait absolument pas céder sa place au grand méchant loup. Elle avait trouvé cet endroit la première. Peut-être qu’elle se risquerait à s’aventurer parmi la foule un peu plus tard, mais pour le moment elle n’avait pris que trois gorgées de son martini à douze dollars et elle ne se sentait pas encore assez audacieuse.
Tout à l’heure, se promit-elle en sentant la chaleur de l’alcool se répandre dans ses veines. Tout à l’heure.
   
   
Sutton Wingate avait décidé de laisser ses problèmes à la porte du club et de passer un agréable moment ce soir, mais ils avaient quand même réussi à le pourchasser jusqu’ici. Compte tenu du déroulement des événements ces dernières semaines, il n’était même pas surpris.
Il s’était montré optimiste lorsque les accusations avaient commencé à pleuvoir sur sa famille. En tant que directeur financier de Wingate Entreprise, il aurait été le premier informé de tout détournement d’argent ou de trafic de drogue. Tout cela était faux. Ce n’étaient que des rumeurs alimentées par la jalousie et le dépit, et il était alors convaincu que tout finirait par rentrer dans l’ordre. Il l’avait cru jusqu’au moment où les fédéraux avaient gelé leurs avoirs, saisi le ranch et mis toute la famille à la porte.
Il n’était plus aussi optimiste à présent.
Pour le moment, ils avaient tous réussi à retomber sur leurs pieds. Lui et son jumeau, Sebastian, avaient décidé de louer une maison ensemble. Luke et Ezekiel avaient fait de même, et sa mère, Ava, était restée avec Keith Cooper, ce qui faisait sans doute très plaisir à l’« oncle » Keith. Ce n’était pas l’idéal, mais ils tiendraient bon et finiraient par trouver le responsable de cette situation.
Il avait cru que perdre leur fortune et le domaine familial serait la chose la plus difficile à vivre. Mais c’était avant de franchir la porte du club, ce soir.
Son masque de loup masquait son identité et, si quelqu’un le soupçonnait d’être un Wingate, personne n’aurait été capable de deviner s’il s’agissait de Sutton ou de Sebastian. Mais à en juger par la façon dont les invités comméraient sur le scandale qui frappait sa famille, alors qu’il était juste là, ils ignoraient qui il était. Ils devaient probablement penser que les Wingate ne seraient pas assez téméraires pour se montrer en public après tout ce qui s’était passé. C’était mal les connaître dans ce cas.
Ils étaient innocents et continueraient à agir de la sorte, peu importe ce que les autres en pensaient. Leurs amis proches les soutenaient, mais il avait été stupéfait par le nombre d’« amis » qui s’étaient détournés d’eux. Il avait perdu son travail, sa position au sein du conseil d’administration, sa demeure…  Il avait même dû vendre sa collection de voitures de sport pour faire face aux dépenses le temps que l’enquête se poursuive. C’était maintenant, plus que jamais, qu’ils avaient besoin de leurs amis. Mais, hélas, ceux-ci semblaient fondre comme neige au soleil.
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ANDREA LAURENCE
La mystérieuse inconnue

Qui est donc cette femme mystérieuse que Sutton
a rencontrée au bal masqué ? Aprés avoir passé une
délicieuse nuit en sa compagnie, il se prend a douter :
se pourrait-il qu’elle soit une espionne chargée d'enquéter
sur |'entreprise familiale, en proie a des démélés avec
la justice ? Résolu & découvrir les secrets de la belle,
Sutton décide de la revoir, tout en profitant des moments
de sensualité qu'elle pourrait encore lui offrir...

REESE RYAN
Mariée a son meilleur ami

Que s'est-il passé cette nuit ? Aprés une soirée mouvementée
a Las Vegas, Zora se réveille dans le lit de son meilleur ami,
Dallas, avec... une bague au doigt ! Tiraillée, elle ne sait
plus que penser : certes, Dallas a tout du mari parfait -
il est drole, intelligent, créatif et généreux —, et le désir entre
eux est palpable. Mais cette folle union ne risque-t-elle pas
de mettre en péril leur si précieuse amitié?
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